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Scolarités courtes à La Réunion : 
3 100 jeunes déscolarisés avant 18 ans, 
et 14 800 autres entre 18 et 20 ans

Cette étude a été réalisée dans le cadre d’un partenariat entre l’Insee et la Région Réunion.

À La Réunion, en 2020, les scolarités courtes sont plus fréquentes que dans 
l’Hexagone. C’est à 18 ans, à la sortie du lycée, que les écarts se creusent 
fortement : à cet âge, seuls 70 % des jeunes de l’île poursuivent leurs études, 
contre 83 % dans l’Hexagone. Sur l’île, ces scolarités courtes sont à peine 
moins fréquentes qu’il y a dix ans, mais les sorties du système scolaire sans 
diplôme se sont en revanche nettement réduites. 

Pour les 3 100 jeunes déscolarisés avant leurs 18 ans, l’insertion 
professionnelle s’avère extrêmement difficile dans un territoire marqué par 
un chômage élevé. Parmi les 14 800 jeunes de 18 à 20 ans qui ont quitté le 
système scolaire tôt, au maximum trois ans après leur sortie du lycée, les 
trois quarts n’ont pas d’emploi. Il s’agit principalement de jeunes sortis sans 
diplôme, qui reproduisent souvent la trajectoire de leurs parents, de jeunes 
ayant un CAP-BEP ou un bac et de jeunes mères vivant dans leur propre 
logement. Parmi les jeunes qui travaillent, la plupart, notamment les jeunes 
hommes, restent vivre chez leurs parents. 
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En France, l’instruction est obligatoire jusqu’à 
16 ans et depuis la loi de 2019 pour une école 
de la confiance, la formation est obligatoire 
pour tout jeune jusqu’à ses 18 ans. La 
scolarisation décroît donc avec l’âge, mais 
cette baisse est plus marquée à La Réunion  

 figure 1. La lutte contre le décrochage 
scolaire est ainsi l’une des priorités des 
politiques publiques réunionnaises  

 encadré 1. 

Jusqu’à 16 ans, quasiment tous les jeunes 
sont en cours d’études, même si un écart 
existe déjà avec l’Hexagone. Sur l’île, 94 % 
des jeunes sont scolarisés à 16 ans, contre 
96 % dans l’Hexagone. À 17 ans, les écarts 
avec l’Hexagone s’amplifient légèrement : 
88 % des jeunes de l’île sont scolarisés, 
contre 93 % dans l’Hexagone. C’est à cet âge 
qu’apparaissent les écarts entre garçons 
et filles. Encore plus que dans l’Hexagone, 
les jeunes Réunionnais quittent le système 
scolaire avant les jeunes Réunionnaises : 
à 17 ans, 86 % des garçons sont scolarisés 
contre 90 % des filles.

C’est à 18 ans, à la sortie du lycée, que les 
écarts avec l’Hexagone se creusent fortement : 
à cet âge, seuls 70 % des jeunes de l’île 
poursuivent leurs études, contre 83 % dans 
l’Hexagone. Entre 18 et 20 ans, les écarts 

s’accentuent entre garçons et filles : à 18 ans, 
67 % des garçons sont encore scolarisés 
contre 74 % des filles tandis qu’à 20 ans, c’est 
le cas de seulement 38 % des garçons contre 
51 % des filles. 

C’est aussi à 18 ans que des écarts de 
scolarisation apparaissent selon les territoires 
de l’île. Les communes accueillant des 
établissements d’enseignement supérieur 
attirent logiquement les jeunes poursuivant 
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 �1. �Diplôme des jeunes non scolarisés et taux de scolarisation par âge 
en 2020 à La Réunion
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leurs études. Saint-Denis concentre les 
principaux sites de formation post-bac, avec 
notamment le pôle universitaire régional. 
Ainsi, à la Cinor, 68 % des jeunes de 18 à 
20 ans sont scolarisés, contre 50 à 59 % dans 
les autres intercommunalités. 

Davantage de scolarités courtes 
que dans l’Hexagone 

Au total, entre 14 et 20 ans, 20 % des jeunes 
ne sont plus inscrits dans un établissement 
d’enseignement à La Réunion, contre 14 % 
dans l’Hexagone en 2020. Ces jeunes qui ont 
eu une scolarité courte peuvent rencontrer 
de grandes difficultés pour s’insérer 
professionnellement et socialement, surtout 
pour les plus jeunes et les non diplômés. 

La Réunion est la troisième région française 
où le taux de non-scolarisation est le plus 
élevé, après Mayotte (28 %) et la Guyane 
(26 %), et devant la Corse (17 %) et les Hauts-
de-France (16 %). Les scolarités courtes sont 
aussi plus fréquentes à La Réunion qu’aux 
Antilles (15 %)   encadré 2. Dans toutes 
ces régions, la pauvreté est plus élevée 
qu’en moyenne nationale. Faible niveau 
de formation initiale, difficultés d’insertion 
professionnelle et pauvreté sont en effet 
étroitement liés [Fabre et Robin, 2023]. 

Moins de sorties sans diplôme 
qu’il y a dix ans 

Les scolarités courtes sont à peine 
moins fréquentes qu’il y a 10 ans dans le 
département. En 2010, 22 % des jeunes 
terminaient leur scolarité entre 14 et 20 ans, 
contre 20 % en 2020. Cette part étant stable 
dans l’Hexagone sur la décennie, l’écart se 
réduit donc légèrement. 
Plus spectaculaire, les sorties sans diplôme 
sont en nette diminution à La Réunion. 
En 2010, parmi les jeunes de 14-20 ans, 13 % 
quittaient le système scolaire sans diplôme 
qualifiant, c’est-à-dire sans aucun diplôme 
ou uniquement avec le brevet des collèges. 
Ils sont 8 % en 2020. En particulier, les jeunes 
qui quittent le collège sans le brevet sont bien 
plus rares que par le passé. L’apprentissage 
notamment progresse fortement sur l’île en 
2020 et 2021, grâce à l’aide exceptionnelle 
de l’État dans le cadre du Plan de relance. 
Ainsi, en 2023, le nombre de personnes en 
apprentissage est trois fois plus élevé que 
dans les années 2010. Toutefois, la part de 
non-diplômés parmi les jeunes sortis du 
système scolaire reste nettement plus élevée 
que dans l’Hexagone (5 % en 2020). 

3 100 jeunes quittent le système 
scolaire avant 18 ans 

Sur l’île, 3 100 mineurs déclarent ne 
plus être inscrits dans un établissement 
d’enseignement en 2020, soit l’équivalent 
de trois lycées. Parmi ces jeunes, 700 sont 
déscolarisés avant 16 ans, qui marque 
pourtant l’âge légal de la fin d’obligation 

d’instruction : 300 ont 14 ans et 400 ont 
15 ans. Comme dans l’Hexagone, ce sont 
2 % des 14-15 ans qui déclarent ne plus être 
scolarisés à ces âges. Les filles sont autant 
concernées que les garçons. À 16 et 17 ans, 
à des âges où la formation est désormais 
obligatoire, 2 400 jeunes sont déscolarisés, 
soit 9 % de cette classe d’âge : 800 ont 16 ans 
et 1 650 ont 17 ans. C’est à ces âges que les 
écarts se creusent avec l’Hexagone (5 %) 
et que les garçons deviennent majoritaires 
parmi les non-scolarisés. Pourtant, les 
collégiens et lycéens trouvent le travail 
scolaire moins exigeant que les collégiennes 
et les lycéennes, et se déclarent moins 
stressés [ORS, 2023]. Aimer le collège ou le 
lycée est en revanche aussi fréquent parmi 
les garçons et les filles, mais ce sentiment 
diminue avec l’avancée en âge. 

La plupart de ces 3 100 mineurs terminent 
leur scolarité au collège, sans le brevet 
(42 %) ou avec (36 %). Peu d’entre eux 
ont obtenu un CAP ou un BEP (14 %) ou 
le bac (7 %), et encore moins un diplôme 
supérieur au bac comme un DUT ou un BTS 
(1 %). Pour ces jeunes peu diplômés et très 
jeunes, l’insertion professionnelle s’avère 
extrêmement difficile dans un territoire où 
le chômage est élevé : seuls 200 d’entre eux 
ont un emploi en 2020. 

Très jeunes, ils vivent presque tous avec 
leur(s) parent(s), même si cela est un peu 
moins le cas que pour les 14-17 ans encore 
scolarisés (88 % contre 97 %)   figure 2. 
Leur environnement familial est souvent 
moins favorable à la poursuite des études : 
54 % n’ont aucun parent en emploi, contre 
36 % pour les 14-17 ans scolarisés. Leurs 
parents sont également moins souvent 
diplômés : 49 % des mineurs non scolarisés 
vivent avec un ou des parents sans diplôme 
qualifiant, contre 29 % des 14-17 ans encore 
scolarisés. La situation professionnelle et le 
niveau de formation des parents impactent 
en effet fortement la scolarisation des 
enfants. Au niveau national, à 24-25 ans, 
les enfants d’ouvriers non qualifiés sont trois 
fois moins souvent en études que les enfants 
de cadres [Vuillier-Devillers, 2023]. 

Les mineurs déscolarisés sont plus souvent 
élevés par leur seule mère : 48 % vivent au sein 
d’une famille monoparentale, c’est-à-dire dans 
la plupart des cas, une mère seule avec son 
ou ses enfants, contre 39 % pour les mineurs 
encore scolarisés. Ces mères et leurs enfants 
vivent plus souvent sous le seuil de pauvreté : 
en 2020, 52 % des familles monoparentales 
sont pauvres, contre 29 % des couples avec 
enfant(s), qui bénéficient plus souvent de deux 
revenus d’activité [Fabre et Robin, 2023]. 

 �Encadré 2 – Des scolarités courtes plus fréquentes à La Réunion 
qu’aux Antilles 

Les scolarités courtes sont plus fréquentes à La Réunion (20 %) qu’aux Antilles (15 %), alors que 
la Martinique et la Guadeloupe partagent avec La Réunion des taux de chômage et de pauvreté 
deux à trois plus élevés que la moyenne nationale. 

Poursuivre sa scolarité au-delà de 16 ans est en effet un processus plus récent à La Réunion, 
en lien avec un système de formation qui s’est mis en place plus tardivement. Dans les années 
1980, obtenir le baccalauréat était moins fréquent à La Réunion qu’aux Antilles, tout comme les 
poursuites d’études à l’université [Thibault, 2020]. 

À La Réunion, les jeunes ayant entre 14 et 20 ans en 2020 ont donc des parents moins 
diplômés que les jeunes vivant aux Antilles, ce qui constitue un environnement familial moins 
favorable à la poursuite des études. Le niveau de diplôme des parents, et notamment celui de 
la mère, influencent en effet le parcours scolaire des enfants [Barhoumi, 2020], qui lui-même 
conditionne leur insertion professionnelle future. 

 �Encadré 1 – Le mot du partenaire

La Région Réunion met l’éducation et la formation au cœur de sa stratégie en faveur de la 
jeunesse réunionnaise. Lutter contre les inégalités, favoriser la réussite et l’excellence des 
parcours scolaires sont les moteurs des actions de la collectivité, qui relèvent non seulement 
de ses compétences légales mais également de son volontarisme : gratuité des ressources 
pédagogiques numériques, de l’internat pour les élèves des cirques, des protections 
menstruelles, repas à un euro, etc. 

Le décrochage scolaire est une problématique majeure sur notre territoire. Les jeunes 
concernés rencontrent des difficultés avérées d’insertion professionnelle et d’accès à 
l’autonomie. À La Réunion, 41 000 jeunes de 15 à 29 ans ne sont ni en emploi ni en formation 
et parmi eux, 4 sur 10 n’ont aucun diplôme. Face à ce fléau social, tous les acteurs locaux se 
mobilisent pour renforcer la persévérance scolaire et proposer aux jeunes qui ont abandonné 
le système scolaire des voies alternatives pour se redynamiser, se réorienter, se former, 
acquérir des expériences professionnelles et finalement trouver leur voie d’intégration 
professionnelle. Ce chemin est difficile et le diplôme reste le meilleur moyen pour s’insérer.

La collectivité régionale s’est associée à l’Insee pour disposer de données actualisées sur les 
profils des jeunes qui quittent le système scolaire, et affiner les actions de politique publique en 
faveur de la persévérance scolaire et de l’accompagnement des jeunes qui ont décroché. 

Huguette Bello, Présidente de la Région Réunion

https://www.insee.fr/fr/statistiques/7706096
https://www.ors-reunion.fr/etude-enclass-2021.html
https://www.insee.fr/fr/statistiques/7717933
https://www.insee.fr/fr/statistiques/7706096
https://www.insee.fr/fr/statistiques/4929087
https://www.insee.fr/fr/statistiques/4797656?sommaire=4928952#onglet-2
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Les jeunes de 18 à 20 ans sans diplôme 
en grave difficulté d’insertion 

Sur l’île, 14 800 jeunes de 18 à 20 ans, soit 
40 % des jeunes de ces âges, ont quitté le 
système scolaire tôt, au maximum trois ans 
après leur sortie du lycée. 
Leurs profils sont hétérogènes : cinq groupes 
sont identifiables selon leur situation vis-à-vis 
de l’emploi et du logement   figure 3. 

Les trois quarts de ces jeunes, soit 
11 200 jeunes, n’ont pas d’emploi : ils sont 
communément désignés sous le terme de 
NEET (neither in employment nor in education 
or training). Pour ces jeunes qui quittent tôt 
le système scolaire, l’accès à un emploi est 
difficile. Les deux tiers se déclarent néanmoins 
au chômage, ce qui indique, a priori, leur 
souhait de travailler. Le tiers restant est le 
plus éloigné du marché du travail ; ils sont 
probablement déjà découragés dans leurs 
recherches d’emploi [Jonzo, 2022]. 
Parmi ces jeunes NEET, 9 500 n’ont pas de 
logement indépendant. Majoritairement 
masculins, ils sont aussi moins âgés que les 
autres jeunes de 18-20 ans non scolarisés. 

Le premier groupe est constitué de 
3 100 jeunes sans emploi, sans logement 
indépendant et sans diplôme qualifiant. 
Parmi ces jeunes, six sur dix ont même quitté 
le système scolaire sans avoir le brevet des 
collèges, donc probablement avant d’avoir 
atteint 18 ans. Les jeunes hommes y sont 
particulièrement nombreux (65 %). 

Issus d’un milieu social et économique 
particulièrement défavorisé, les jeunes de ce 
groupe présentent de forts risques en termes 
d’insertion. Ainsi, 60 % d’entre eux n’ont 
aucun parent en emploi, contre 35 % des 
jeunes de cette classe d’âge encore scolarisés. 

Parallèlement, leurs parents sont moins 
souvent diplômés. Ainsi, 60 % des jeunes de 
ce groupe n’ont aucun parent diplômé, alors 
que cette part baisse à 32 % pour les jeunes 
encore scolarisés. Les jeunes de ce groupe 
vivent plus souvent au sein d’une famille 
monoparentale : 49 % contre 37 % des jeunes 
encore scolarisés.

Les jeunes sortis avec un CAP-BEP 
ou un bac qui ont du mal à s’insérer 
sur le marché du travail 

Le deuxième groupe rassemble le plus grand 
nombre de jeunes (6 400). Ces jeunes ne 
sont pas scolarisés, n’ont pas d’emploi ni de 
logement indépendant, mais sont diplômés. 
Ils sont titulaires d’un CAP-BEP (37 % d’entre 

eux) ou d’un bac (28 % un bac pro et 30 % 
un bac général). Seuls 5 % ont un diplôme 
supérieur au bac (DUT, BTS surtout). 

La plupart souhaitent travailler, mais trouver 
un emploi à la sortie de ses études prend 
plus de temps à La Réunion qu’ailleurs. Par 
exemple, parmi les élèves terminant leur cycle 
d’apprentissage avec un diplôme de niveau 
CAP ou équivalent, 4 sur 10 sont en emploi 
six mois après leur sortie, contre 6 sur 10 au 
niveau national [Thibault, 2022]. 

L’environnement familial des jeunes de ce 
groupe est défavorable à une poursuite 
d’études, mais moins que dans le premier 
groupe. Parmi les jeunes de ce groupe vivant 
au domicile familial, 45 % n’ont aucun parent 
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inscrits dans un établissement d’enseignement.
Champ : Jeunes de 14 à 17 ans vivant à La Réunion en 2020. 
Source : Insee, recensement de la population 2020 (exploitation complémentaire).

 �2. �Caractéristiques des jeunes de 14 à 17 ans, selon leur scolarisation en 2020

Note : Les apprentis sont ici comptabilisés dans la population scolarisée, même s’ils ont déclaré ne pas être inscrits dans un établissement d’enseignement. « Diplôme » renvoie 
ici à la notion de diplôme qualifiant.
Source : Insee, recensement de la population 2020 (exploitation complémentaire).

 �3. �Cinq groupes parmi les jeunes de 18 à 20 ans non scolarisés en 2020

https://www.insee.fr/fr/statistiques/6483933
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6652489
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 �Définitions 

Le taux de (non) scolarisation est le 
rapport entre le nombre de jeunes d’un 
âge déterminé, (non) inscrits dans un 
établissement d’enseignement, et le 
nombre de jeunes de cet âge. 

Un diplôme qualifiant correspond à 
l’ensemble des diplômes, hors brevet des 
collèges et certificat d’études primaires. 

Les jeunes ne vivant pas avec un parent 
ou un ascendant et ceux ne vivant 
pas en communauté (caserne, foyer 
étudiant, prison…) ont un logement dit 
indépendant. Ils peuvent y vivre seuls, 
en colocation, avec leur conjoint ou des 
enfants. 

 �Pour en savoir plus 

• Vuillier-Devillers F., Barhoumi M., Klipfel J., « À 24-25 ans, la situation des jeunes reste liée à 
leurs résultats au collège et à leur origine sociale », Insee Focus no 312, novembre 2023.

• Fabre E., Robin M., « Panorama de la pauvreté à La Réunion – Une forte pauvreté et des fragilités 
territoriales liées à l’insertion professionnelle et à la situation familiale », Insee Dossier Réunion 
no 7, octobre 2023.

• Ah-Woane M., « À La Réunion, malgré des diplômes de plus en plus élevés, les jeunes accèdent 
toujours tardivement à leur autonomie », Insee Analyses Réunion no 82, juin 2023.

• ORS, « Etude Enclass 2021 », 2023.
• Dehon M., « Panorama des évolutions de la société réunionnaise de 2010 à 2020 – Enquête 

Migrations, Famille et Vieillissement 2020-2021 », Insee Analyses Réunion no 79, décembre 2022.
• Thibault P., Ramaye C., « Les contrats à durée limitée dans le secteur privé à La Réunion – 

Une utilisation plus fréquente qu’ailleurs », Insee Analyses Réunion no 76, octobre 2022.
• Jonzo A., Seguin S., « À La Réunion, un quart des jeunes ne sont ni en emploi, ni en études, ni en 

formation en 2021 », Insee Analyses Réunion no 72, août 2022.
• Sui-Seng S., « À La Réunion, les jeunes hommes peinent à quitter le foyer parental », Insee Flash 

Réunion n° 221, février 2022.
• Barhoumi M., « Au lycée, les parcours scolaires s’améliorent, mais les inégalités scolaires et 

sociales baissent peu », in France portrait social édition 2020, Insee.
• Thibault P., « Emploi des personnes nées à La Réunion – De plus en plus de natifs et natives 

parmi les cadres », Insee Analyses Réunion no 49, novembre 2020.

en emploi, et 41 % aucun parent diplômé, 
contre respectivement 35 % et 32 % pour les 
jeunes de 18 à 20 ans encore scolarisés. 

Les jeunes mères éloignées 
de l’emploi 

Parmi les jeunes de 18 à 20 ans non scolarisés 
et sans emploi, 1 700 habitent dans leur 
propre logement. Ce troisième groupe est 
peu diplômé, une partie des jeunes ayant 
probablement quitté le système scolaire 
avant leurs 18 ans : 28 % n’ont aucun diplôme, 
même pas le brevet des collèges, contre 19 % 
de l’ensemble des jeunes de 18 à 20 ans non 
scolarisés. 

Dans ce troisième groupe, 77 % des jeunes 
sont des femmes. Même sans emploi, le 
départ du domicile parental est généralement 
plus précoce pour les jeunes femmes 
[Ah-Woane, 2023]. La mise en couple et/ou 
l’arrivée d’un enfant entraînent souvent ce 
départ. Ainsi, 800 de ces jeunes non scolarisés 
sont des jeunes mères, dont 500 assument 
seules la charge de leur(s) enfant(s). Ces jeunes 
mères de familles monoparentales cumulent 
les risques de pauvreté : sur l’île, un ménage 
jeune sur deux et une famille monoparentale 
sur deux sont pauvres [Fabre et Robin, 2023]. 
La monoparentalité, combinée à l’absence 
d’emploi, expliquent qu’une part plus 
importante de ces jeunes résident dans un 
logement social (28 % contre 20 % des jeunes 
en emploi ayant leur propre logement). 

Cette présence importante de jeunes 
mères dans ce troisième groupe est liée 
à des maternités précoces, deux fois plus 
fréquentes à La Réunion qu’aux Antilles ou 
dans l’Hexagone : 13 % des Réunionnaises 
nées sur l’île entre 1990 et 1999 ont été 
mères avant leur vingtième année contre 
6 % dans l’Hexagone [Dehon, 2022]. Ces 

maternités à un jeune âge constituent, en 
plus de leur niveau de diplôme fréquemment 
faible, un obstacle à la recherche d’emploi. 
Néanmoins, ces maternités précoces reculent 
à La Réunion : elles concernaient 21 % des 
femmes nées entre 1980 et 1989. 

Les jeunes hommes en emploi 
qui vivent avec leurs parents 

Parmi les jeunes de 18 à 20 ans non scolarisés 
en 2020, un quart ont un emploi, soit 
3 700 jeunes. 

La plupart n’ont pas encore de logement 
indépendant : ces 3 100 jeunes adultes 
forment le quatrième groupe. Ils vivent 
majoritairement avec leur(s) parent(s), mais 
pas uniquement : 300 d’entre eux vivent 
en foyer étudiant ou en caserne (jeunes en 
régiment du service militaire adapté – RSMA). 

Ces jeunes travailleurs sans logement 
indépendant sont principalement des 
hommes (65 %). Les jeunes hommes 
quittent plus tardivement le foyer parental 
que les jeunes femmes [Sui-Seng, 2022]. Ils 
acquièrent fréquemment leur autonomie en 
accédant d’abord à un emploi, mais tant que 
ce dernier n’est pas stable, ils restent vivre 
chez leurs parents. Ainsi, 40 % de ces jeunes 
occupent un emploi à temps partiel, et seuls 
30 % sont en CDI ou fonctionnaires. 

Ces jeunes en emploi qui vivent avec leurs 
parents constituent le groupe le plus diplômé : 
80 % ont un diplôme qualifiant, contre 69 % 
de l’ensemble des jeunes de 18 à 20 ans 
ayant fait une scolarité courte. La majorité 
est titulaire d’un diplôme professionnel 
comme un CAP-BEP ou un bac professionnel. 
C’est plus particulièrement le cas des jeunes 
hommes, dont 56 % possèdent l’un de ces 
diplômes contre 47 % des jeunes femmes. 

Or les diplômes professionnels restent très 
genrés selon leur domaine de formation. 
Ainsi, sept jeunes travailleuses sur dix sont des 
employées, avec des métiers moins diversifiés 
que les hommes (catégorie C de la fonction 
publique, serveuses, vendeuses, etc.), tandis 
que cinq jeunes travailleurs sur dix sont 
ouvriers et quatre sur dix sont des employés. 

Parmi les jeunes de ce groupe qui partagent 
le logement parental, 40 % n’ont aucun parent 
en emploi, et 42 % aucun parent diplômé, soit 
des parts un peu plus élevées que parmi les 
jeunes encore scolarisés (35 % et 32 %).

Peu de jeunes autonomes 
entre 18 et 20 ans 

Le dernier groupe est également le plus 
réduit : 600 jeunes à scolarités courtes ont un 
logement indépendant, ainsi qu’un emploi 
qui leur permet d’assumer leurs dépenses du 
quotidien. Ils sont dits autonomes. 

Leurs diplômes ne sont pas plus élevés que 
ceux des jeunes en emploi vivant encore chez 
leurs parents. Mais leur emploi est plus stable : 
42 % sont en CDI ou fonctionnaires contre 30 % 
des jeunes du quatrième groupe. Le temps 
partiel y est un peu moins fréquent : 32 % 
contre 40 %. Il s’agit de l’un des rares groupes 
où les femmes sont majoritaires (55 %). 

L’autonomie progresse avec l’âge. Ces jeunes 
sont donc logiquement plus âgés que ceux 
des autres groupes : 65 % ont 20 ans contre 
40 % de l’ensemble des 18-20 ans à scolarités 
courtes. 

Manuela Ah-Woane (Insee)

           Retrouvez plus de données en   
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